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UN JONGLEUR EMER1.TE.

lourrer des millions, il n'y a pas moyen de le faire en-

L.es femmes herules des même très beau ; mais quand je désire
que mes oeufs sur le plat soient prépa-

Etats-Unis. rés, je prends une servante. En me
mariant, je n'ai :pas l'intention d'unir

Pour le " CÀNaItD,,mes jours à ceux d'une bonne à tout
u lu faire; dans ce eas-là le prix en devien-

-- drait tant soit peu cher. Je tiens à

-Jeune green hort, ne t'attends trouver une femme qui partage mes

pas à trouver ici de ces donzelles dmnit goûts ; j'aime les arts et la littératuie,
la France est encombrée; ici, dans la par exemple, je veux une femme qui
libre Amnérique, les femnes sent des cultive la musique, et qui saebe, au
femmes; ça ne se pose pas des jardins besoin, donner un avis éclairé sur une

botaniques par.de.sus le ..hignon ; cela question littéraire...

ne vous tapotte pas du piano du matin -Tout beau, po6te I Et puis quoi y
jusqu'au soir; ça lie vous ruine pas en Et puis c'est tout. Rossini et Shake-
filles du chambre, ni eu valets de pied; speare ne font pas le bonheur du mé-
ça ne se lèvu pas à onze heures l. ma- nage. Je préfère une femme plus posi-
tin pour las.-er dans le cabinet de toi- tive : une femme, pour moi, a plus de
lette jusqu'à cina de l'après-midi; cela mérito d'enlever à bras tendus une
ie va pas s.. poser au tliéitre, au con- cuvette de linge sale à laver que de
cert, au bal, pour cligner de Foil aux briser les cordes de son clavecin. Mon
blanes-bec de la ville et de la banlieue. cher, quand je suis en voyage, ma feml-
Non, les euiies ici, je le rép'tX', sont lue fend son bois elle-même, et s'il faut
des femies; ça se lève avec le oleil,si I défendre le magot, je t'assure que ma
ce dernier n'oublie pas 1 lcuce du ré- I moitid manie le chaseopot comme l'ai-
veil ; ça prépare la déjeuner ; ça sait guille à tricoter. Tiens, pour l'amour
laver la vairselle comume la marmaille du bon Dieu, ne me parle plus de ces
et les chaussettes ! porte-jupons de la Frauce I Bonsoir.

-Oui, oui, répondis-je, tout ce que -Bonsoir, répondiQ-je, en me diri-
vous me dites là, c'est beau, est geant vure ua ohambre e coucher,

Ce dialogue sur les américaines oc
cupait une de ces belles s airdes d'au
tomne, il y a sept mois. Je venais de
dire un formel adieu au Quartier-Latin
et à Frascati, pour tomb 'r, comme par
hasard, dans un petit village de l'Ohio,
où un fermier français m'avait offert
une paillasse et un morceau de pore.
C'est entre ce ferwier français et moi
qu'eut lieu cette couveraatiuu, révol-
tante pour un parisien, ancien étudiant
en pliilosophie surtout. Je ie mis au
lit, tesprit bourré de ces déplorables
tableaux, réels ou non, que l'un mi'avait
eyciquernent jeté au iez. Venir en
Amérique pour epouser une bonne
d'enf"ants ou un dragn, c'était une
bien triste fatalite , jamais je n'avais
révé des amnéricaines aussi vulgaires;
au contraire, je les avais supposes les
sujets de romalns les plus renarqua-
bles, la persoaaitieation du printempas,
de l'été, de la puesie ; j'avais rêvé les
amnériuaiues commue étant des sortes de
fées dont les goûts sont placés si haut,
que pour y atteindre, il faut au moins
po-sder I échelle de Jacob; j'avais rê-
vé tomber au milieu d'un peuple de
femmes dont l'amour est si passionné
qu'il enflamme jusqu'aux statues de
marbre; j avais rêvé que......

(Ydtait en 18G1; en ce temps-là, il y
avait une guerre intestine entre cs
Etats du Sud et les Etats du Nord de
l'Amérique Septentrionale; c'est du
moins ce que j'ai entendu dire. Quand
on a une guerre, ordinairement on a
besoin de soldats. Or, les soldats coin-
mencerent à faire défiaut aux Etats du
Nord, qui annoncèrent au son du tam-
bour que I on avancerait des dollars à
chaque homme qui s'enrôlerait dans les
corps d'armée. A cette époque, l'émi-
gration des propres à rien, dont la sur.
Face de LEuropu est malheureusement
encombrée, était assez considérable ;
l'appas de la lritue gouvernenentgle
était plus considerable encore que l'é-
migration, et un bon nombre d'E uropé
ens trouva bon de s'engager, moyen-
nant prime, au lr régiment de cavale-
rie légère, vers les dix heures du ma-
tin; à onze heures oU change de nom
et de casaque pour toucher la prime
offerte par le 2 ue chasseurs; après le
diner, un se perd dans la campagne, où
l'on trouve un rectutcur pour le comp-
te du Siue d'artiilerie i ou empoche la
prime, avec l'espérance de faire con-
naisEance aveu le ine dragol's. On ap..
pelle cela boulfer des prîmes, muétier
lucratif entre tous, iais utfraut le de.
sagrétmenit de devoir changer trop sou-
vem do rulingotes.

La flin au prochtaioi noindro,
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A nos lecteurs.

MM. Godin & Cie., les anciens pro-
priétaires du Canard, ne pouvant, vu
leurs autres occupations, accorder à la
direction de ce journal tout le soim
qu'ils auiaient voulu y apporter, Ont
dé id l dc t l

du Canard un journal drolatique, bu-
umoristique, earcastique, scientifique
surtout, sérieux môme, si c'est néces-
saire, mais ridicule... Bernique! Nous
vous donnerons peut-être occasion de
vous désopiler quelquefois la rate au
<ujet lcs choses éeornifistibulantes que
<ous vous raconterons, mais si vous de-
sirez uni journal dont vous puissiez rire,
adressez-vous ailleurs; prenez un jour-
ual sérieux, et riez à votre aise. NoUs,
nous avons la prétention de vous anu.
ser, mais pas à nos dépens.

Nous espérons que le public conti-
nuera à nous accorder l'encouragement

qu'il a toujours donné au Canard, en
dépia, des quelques couacs. discordants
.qu'il a poussés dans la passé, lorsqu'il
ýtait enrhumé, pour avoir pataugd trop
*ongtemnps dans la marc bourbeuse où
ialut d'homnes publics se plaisent à
barbotter. Si ra dignité de Canard l'o-
blige à y patauger encore -luelquefois,
il promet d'y séjourner le moins long-
temps pos.iblc, afin de ne pas gâter la
fraîcheur de son mélodieux organe.

A. FILIATREAULT & Ci.

Parlement local.

QUÉBEC, 5 Mai, 1881.
c a e voe re, e es i ouveaux 311 le i ad

acquéreurs, MM. A. Filiatreault & Cie Ju sai i Québec, où je e suis trans-
commencent avrec ce numéro a publber porté personnelleinent, parcequ'on m'a-
le Canard pour leur propre coipte. vait dit que les Chambres s'y assem-

M. Filiatrcault y consacrera tout son blaieut, ou s'y réunissaient. Or, rien
temps, et nos lecteurs peuvent être as i'est plus fiaux; e ne sont pas les
surés qu'à partir de ce jour le Canar<l Chambres qui se réunissent, ce sont des

di ' . gens qui se réuiis. ut dans les Cham-era rédigé de façon a mériter le re bres; c'est comme ailleurs. Ça ne va-
pect et l'estime de ceux qui le lient. lait pas la peine pour moi de m'éloigner
S'il a pu quelquefois se glisser, à l'insu de Tarsette, une particulière que j'ho-
des anciens propriétaires, des plaisan- nore de mon amour, et qui remplit ma
teries de mauva:s goût, ou des matire am naison d'enîlauts sous prétexte de rem-

ar plir ses devoirs de mère et d'épouse.
entachées de libelle, le public peut être Parumi les hommes réunis dans les
certain que la rédaction actuelle appor- Chambres, je remarque au premier
tera le plus grand soin à ériter des rang le clif Chapleau, surnommé le
êca Its de ce genre. Nous voulons rire urand orateur aux longs cheveux.

. .i rr lomme avocat criminaliste, il a réussiet faire raro les gens, sans que cela maintes Iis à convaincre p usieurs dou-
puisse faire tort à personne. Nous tâi- zaines de.petits jurés que deux et deux
chierons de mettre autant de sel que lent cinq ; et coumme chef des conser-
possible dans nos écrits, mais nous n'y vateurs, il est on train de prouver à ses
mettrons pas de malice. adversaires que deux et deux font neuf,

Les événementsqui apartinnent au c'est-à-dire que quatre libéraux lui
s .t q P urapporteront cette année huit conserva-

domaine publie seront appréciés par teurs et un neutre. Il doit résoudre
nous à notre manière. Pour être à l'abri ce problème en pleine chambre ces
de nos coups de bec, les hommes pu. jours-ci,
blies devront faire de deux choses Viennent ensuite MM. Joli, dont la

. beauté est anai rentrée que ses mesu-
.'unc: ou cesser d'être hommes pubics, res, ce qui n'est pas peu dire; Loran-
vu ne pas donner dans le ridicule. Nous ger, jeune plante qui a fleuri en temps
lâcherons cependant de les caricaturer d'élection dans le comté Laval, pour se
ou de paroai.'r leurs actes de telle fa- f'aer probablement sur les banquettes

gon u'il auont a@ pum. ministérielles; enifin celui qui vient
onlrs * en rire d'être re-Aercier comne chef futur de

s'ils ont un peu d'esprit, qualité essen- la députation libérale de Québec.
talla chez l'homme publio. Dans la Ces quatre personnages du mélo-
plupart des cas, ils seront obligés de drame intéressant qui va se dérouler à
venir se reconnaître d'eux mêmes dans Québec, doivent dtre officiellement ap-

e pels honoraIc e, et porter sans tache
es portraits que nous tracerons, s'ils et ièremnt cc titre ; ce qui n'empêche

-veulent nous arracher nos pl mes, at- pas la presse libérale de traiter MM.
tendu que nous éviterons autant que Chapleau et consorts de brigands, de
possible de prendre en vain les noms tripoteurs, etc., et les journaux conser-
dont la trombine nous semblera m - -vateurs de renvoyer à peu près les

t nimes épithètes à MM. Joly, Mercierter les honneurs de l'illutrato. Lu & Cie.
suivant ces règles, nous espérons faire Ils portent bien avec eux un petit

sac à tout mettre, mais je doute fort
que l'on ait fait entrer dans ce sac au-
tant de mauvaises actions politiques
sans le faire crever.

Il y a aussi deux langes liés, et forte-
ment, liés, au parti libéral, lequel ne do.
viendra jamais un homme, à moins
qu'il ne se débarrasse des langes en
question.

Il y en a un autre qui est MAarchand
de calembourgs; ça ne se vend pas
cher, mais ça se débite joliment parmi
les naturels du pays. Il a dcrit un
livre pour prouver qu'Erreur n'est pas
compte, puis, désespérant de pouvoir
convaincre les gens de la vérité de cette
assertion, il s'est fait ministre, pour
prouver aux populations inidigènes
qu'une erreur de jugement ne fait pas
toujours lo compte des administrés.

Une des principales raisons qui m'ont
fait venir ici, c'est que je voulais voir
le gouvernement. Eh bien ! je ne suis
pas plus avancé. Un gouvernement, -a
se renvere, mais ça ne se voit pas. Le
gouvernement, c'est tout le monde ;
eost vous, c'est moi, c'est le canard,

c'est le dindon, c'est l'oie, et tous les
autres bipèdes intelligents ou bêtes,
emplumés ou à plumer. Nous sommes
le peuple la plus gouverné du monde,
et nons sommes souvent assez mal gou-
vernés. Cela vient de ce que tout le
monde est maître des autres, et per-
sonne n'est maître de soi.

Un gouvernement, çt l'ait des lois et
du fromage. Du beurre aussi, du bel,-
re surtout. Le discours du trône ten
contenait môme beaucoup.

A propos du diseours du trône, te
vas pas te fourrr dans l'coco que c'est
le trône flui le prononce. Non, c'est nu
homme dont I habit de drap) est usé,
mais rapidcé avec des uorecaux de la
pier doré. Il porte une épée qui n'ocit
personne, un chapeau bossé surmionté
d'une plume de coq. Ou l'appelle le
gouverneur parcequ'il nie gouverne pas,
tout comme on appelle orateur le seul
député qui.n'a pas le droit de prendre
part aux débats.

Le gouverneur lut donc le discours
du trône. Ce discours contient, non lias
les idées du gouverneur, mais les idées
du gouvernement; c'est-à-dira tes idées,
mes idées, les idées de tout le monde,
et les idées de personne. Il paraît que
pour le moment nous passons au beurre
et au fromage. O n'est pas étonnant,
au sortir du caiôme.

Ce n'est pas ici comume à Ottawa, où
ils ont la Chambre des Communes. A
Québec, les communes vont avec les
communs.

J'ai ramassé dans les corridors <le
la Chambre un papier sur lequel je lis,
Procès-Verbaux de l'Assemblée. Vois-
tu, ces gens-là ne connaissaient pas l'or-
tographe, mais moi, qui ne suis pa.
bête du tout, j'ai bien vu dc suite que
ceux qui ont le verbe huut vont faire le
procès de ceux qui ont la verbe bas.
Dans tous les cas, tout ça c'est de la
bouillie pour les chua

Pas d'admission,

Telle est l'inscription qui se lit sur
plusieurs portes, à l'intérieur des édi
lices du Parlement, à Québec. Le (A-
IARD, qui devine tout, a compris tout
de suite que c'était l'enseigne d'un
maître de dane qui montre aux indi-
gènes un pas si élégant, que rien qu'à
battre la semelle pendant cinq ou six
mois dans les corridors, ils réussissent

toujours à se faire admettre dans le
service civil. Pas à dédaigner le ' pas
d'admission," 'o'pas ? Le CANARD a
mme guetté longtemps dans les corri-
dors pour voir si le maître le danse
sortirait pour enseigner lh fameux pas
à quelqu 'un. Mais il lui a été imp ,ssi-
bIe de jouir d'un spectucle aussi inté-
ressant que celui qu'il e promettait de
se payer. Les élèves sont bien venus,
mais on las a fait entrer iniédiate-
ment par la pote portant l'ins-ription,
",Pas d'admission." 14 lu CANAi,
s'en est revenu tout rêveur.

CUEILLETTE.

D'après le sorre.<poudant de la l'i-
trie a Québec, il appert que M. Mer-
cier imbibe ses auditeurs des flots de
sou doquenee, ce qui pro va suraboi-
dainuleigt que ses arguments ne sont
pas wolides.

Un gamiiu d'une douzaine d'alnas
tombe en bas des quais.

Passe un monsieur qui, n'écoutant
que sou courage, se jette à l'eau, et
repêche le malheureux.

Le père légitime du moutard, qu'on
était allé avertir, arrive sur ces entre.
laites, et saisissant sa progéniture par
l'oreille, il lui uppliquc trois ou quatre
taloches bien conditionnées ; puis, se
tournant vers le sauveur ahuri, il l'a-
1'obtroplie In ces ternues:

-itu donc, l'ami, pendant que
vous êtes monuillé, ayez uone la bouté
de rupiquer une têtu pour aller cher-
cher la casquette du petit.

I y a tout un I puse dans ce eri du
ceur.

C'est Ieut-êtr-e pMr pudeur q ue certai-
nes gens mentent, Au de voiler la vérité,
qui est Loute nule.

,E.,sayer de prouver à un sot sa suttise,
e est lui supposer ce qu'oun entreprend de
lui conitestl.

E,. écrivant l'hi.toire des annimaux
malliaisants, on s'étonne lue Buflu ait
omis les belles-mères.

Une mère à son fils:
-Tien, tu n'aimes que toi.
Lui, du tot le plus naturel:
-I alinut bien aimer quelqu'un.

Un Icheux disait à un de nos Al.
Cestes :

-i>ourquoi venez-vous chez moi, et
ne m'invitez-vous jamais à aller chez
vous 7

L'Alesate éludant, l'autre insistant:
-Vous voulez le savoir absolument 7

Eh bien I c'est pareque, chez vous,
quand vous m'assoiiniez, le puis m'en
aller, et chez moi, je ne pourrais pas
vous mettre à la porte.

-Voilà .

Bien des gens ont l'hubitude de faire
leur sieste après le repas ; c'est u , dé-
faut sur lequel ils furment les yius.

Nous recoinaudons à nos lett tirs
de lire, sur notre ireinnèro linge, ' Lus
lcmîtmes hercules des Etats. Unis," pro-
duit du cerveau d'un de nos collabora.
tours, qui signe ; "l Mmie Torchon,"
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.Pl
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dans le hant le la rue St. D-nis. Tel 1 Entre lun jeune hommne dc 14 ou 15 informations, s'adresser au bureau du
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flant la voix.
d' i

Il ne faut pas trop plaindre les élve-
tours de Téiinicouita s'ils ont à gémir
sous des cLtînes plus ou moins lourdes.
Il parait quils aiment cela.

A ceux qui sont trop abrutis par la
lecture des journaux sérieux pour sai-
sir toute la finesse de ce calembour,
nous rappellerons que le député de ce
comté s'appelle Déchêne. Il a parlé
comme un vrai ddchiaité en réponse a
l'adresse au discours du ttône.

Et la fameuse journée de corvée, M.
Laberge

Un lévrier trouva un os; il le ron-
geait déjà.

L'os lui dit:
-Je suis très dur.
Le lévrier répondit
-Ça ne fait rIen, j'ai le temps.

Pendant les débats sur l'adresse, un
deputé venait de dire sous les circons-
tances ; et remarquez qu'il n'étit pas
saoul, les circonstances étant qu'il était
probablement à jeun. L'orateur, ou le
président, comme il vous plaira, pre-
nant la parole, annonça à la Ciambre
u'on ne pouvait rien transiger avant
ladoption de l'adresse. Le CANARD,
qui ne transigo pas avec la langue
française, s'enfuit à tire-d'aile, et vint
à Montréal, où l'ou ne parle guère
mieux; mais enfin il avait besoin d'un
changement d'air. Le CANARD aimie
que l'on se serve d'un langage relevé,
que l'on emploie lo mot Dropre, et sur-
tout que l'on respecte la langue. Si
l'orateur avait dit: Tépafoul'easso, au
moins il aurait parlé otnayen, mais
transiger 1 Allons donc 1

I LhJiwUlier.,posse ur unn icr.
d'eumotI)re :

-JTa ijèr- Ftii.-llo que tu es -orti ?
Et. Gavruclie de répoudre inmediate-

tent:
-Y n. t-il longtemps que vous avez

été vacciié ?
Tête du picoté

Oi nous écrit dc Laprairie :
On ne cesse de ne iépéter flue je

parle trop. Poivez-vous m'enseigner le
moyen de fie guérir ?

Rien de plus simple: niettez-vous à
la place de ceux lui vous d:ontent.

lien ne peut flaire haïr à une fem-
me son miroir, que .L vieillesse.

Rebus No. 3.

Nons donnerons six mois d'abonne-
ment à la personne qui nous reverra la
première solution de ce rébus.

Explication du rebus No. 2:
Mieux vaut tard que jamais.

M. G. J. illalier, de Sherbrooke, nous
a envoyé la première solution.

VnI MÉRITE.-Toutes les exposi-
tions accordent des premiers prix et des
inédailles spéciales de grand mérite aux
Amers de Houblon, comme le meilleur
et le plus pur des médicaments, et nous
savons qu'ils le méritent. Ces Amers
:ont maintenant exhibés à toutes les
expositions locales, et nous vous con-
seillons d'en faire l'essai. Voyez dans
une autre colonne.

Nous conseillons à nos lecteurs de
profiter de la grande vente de Tapis et
Prélarts qui se fait en ce moment au
Magasin Rouge, et qui se continuera
durant tout le présent mois. Les prix
surprennent tout le monde. Lisez l'an-
nonce sur notre dernière page.

DÉMÉNAGEMENTS. - Le temps est
arrivé où tout le monde s'empiesse de
faire les réparations nécessaires à leurs
résidences. Pour cela nous conseillons
à nos lecteurs de visiter le magasin po-
pulaire de Napoléon Granger, 6i76, rue
Ste Catherine, où vous trouverez l'as-
sortiment le plus complet de peintures
de toutes couleurs, huiles, mastic, shel-
lack, esprit de térdbentine, ainsi que
pinceaux et blanchissoirs de toutes di-
mensions et de tous prix. M. Granger
exéentera comme par le passé, avec

. promptitude et satisfaction garantie,
toutes commandes d'Enseignes, Blan-
chissage, Tapissage, etc. Il est à re-
marquer que les peintures sont prépa-
rées di toutes couleurs et avec le plus
grand soin au dépot populaire où la

gbue &'empresse d'aller acheter et de
piofiter du bon marjhé. Napoléon
Ganger, 676 Rue Ste- Catherine, près
de la rue St. Andréï.

La plus belle qualité d'une femme,
pour un homme, c'est d'êtrQ femme,

-Ah! mais, tu brilles comme un
soleil ; où as-tu acheté ce chapeau ?

-Ecoute, Louis, j*avais un vieux
chapeau de soie dont je ne savais que
faire, lorsque je lus dans le CANARD
que )eroine & Lefrançois, chapeliers,
coin des rue. Amîherst et Ste. Cathe-
rue, remettaient à neuf les plus vieux
chapeaux ; je leur portai le mien, et
regarde maintenant ; on dirait que j'ai
fait empletta d'un chapeau de 86.00.

-Je vais faire comme toi. J'ai un
chapeau de l'année 1865, et je vais le
leur porter.

La maison Chs. Desjardins & Cie.
vient de recevoir de Londres, Paris et
New-York un assortiment considérable
de chapeaux, feutres, etc., qu'elle ven-
dra à grand sacrifice. Il y en a pour
tous les goûts et de tons les prix. Une
visite à leur populaire magasin de la
rue Ste Catherine est sollicitée.

Déjà nous-nous sommes plu à annon-
cer le département de modes que la
maison Gravel & Thibault vient d'ou-
vrir, aujourd'hui ces messieurs ont mis
tout en ouvre pour en faire un des
plus beaux départements de ce genre de
la rue Ste. Catherine, et la preuve que
la qualité et le bas prix se trouvent ré-
unis, c'est que tous les jours grand
nombre de dames viennent choisir leurs
chapeaux, qui sent faits avec la plus
grande dilgence, Nous invitons res-
pectueusement les personnes amies du
bon goût à Venir nous faire une visite.
Inutile de dire ue le département des
tweeds est des p us complets. En som-
me, si on vantd une chose, on en atté-
nue quelquefois le mérite, nous voulons
en laiser juges tous ceux qui vondront
bien se rendre chez

GRAVEL & TIIIBAULT,

587 tue Ste. Catherine,



LU .UARD

* vb
1,500 DOZ. DE CHAPEAUX

En Paille, en Galon, en Leghorn, Etc., Etc.,
J1USTEXENT RzEÇ9U DE NEW-YO".

Nous avons l'Assortiment de FLEURS, PLUMES et GARNITU-
RES en géinéral le plus riche ei le plus varié que lon puisse désirer.

300 Doz. de DEMI-P5ARAPLUIES (En tout cas)
AU PRIX DU GROS.

MODISTES DE PREMIERE CLASSE.

DUPUIS FRER
s5 Rue Ste Catherine, coin de la ruae.Azr

M ONTREAL

4-i

DEMENAGEMENTîPeat
MM. P. Iémi'onld & Fil.; in'uilieut e t

Io publie et leurs pratiqucs un général,
qu ils transporteit leur ilagahsiu de la
rue Ontario à llochelaga, et ils tollici-
teut la coutinuatiou du l'encoulngenteit
donnd à leur mllngasin, au No. GOI tue
Ste. Marie. Ayant agrandi lu miagas1.in,
ils sont cn dtat d'étaler plus à l'aise leA
marchandises, qui suut du dernier
goût. Ils ont eu mains un a'. ortiuent
de chaussures de fantaisie drnièreuimnt
arrivées des Etats-Uniis. Ces chaussu- 30 Pièces de Prelarts ...... a
res étant reconnues pour leur >olidit6 
et leur fini, ils ont cru flaire un pas 35 a
dans les goûts de leurs pratiques en à
important des chaussures amuricaines 10
renommées par leur cachet d'élégance.
En attendant le plaisir d'une vizite, ils 5
le souscrivent 40 a Prélarts Anglais de 5

P. Hemond & Fils,601, re S. 200 r a Tapis Tapestry
200 " TaDis en Fil et Corde

LA Muu P0lAIRE
(CIANSONNIER NOTÉ,)

PRIX: - - - 90 Cents

ar re .. prl p x Lbrairs du

A. FLT dEAULT,
d68 R~UE ST, JENIs, MONTIIÉÂT 1

J.

Tapis
NOUGE lx

22 Cts la verge
25 " "
30 "
35 c

Oc à $1-00 "
- à 45c "

de10 à 25c i

-CHEZ-

577 a 581 Rue Ste. Catherine
COIN DE LA RUE WOLFE

L'hmrue c.t un être iluitaeur. Peut-
il doutcr de ce fait, quand il voit do
nombreux individus traliquer de la ré-
putation bien établic du VIN DE

QUNN E A PEL

P>ROVEIR I E.
"Li' e n.-lliî r e n ' i sr la ri.

li liu e.*I.me n, c'e..t l'i age de
l de denlî' r o.n'

i de Af n r n le ,4 a tilrln nu,.piîr.e e- oein yîaat,'u e' oriies de inde-
cin. e, i, smala ae. lmîit."

'Lit rluirai, lit Mèr, l vScer <iiu l'on
aii tir-iuadeo, reilovienllut il a a riit
ren se iervuîtdeen Ar ejr du Uuu

îîau vous O bI es 4'Pl. Vos vous pru01 bialden éti 1t 1 > n i ertdenue

'-r. ilIre lellile tncilleuir rvîrf,î
;.,itr von-t Ile. A nt.r#ide 1-T..tbIon.'
*"Ne prenex pa- de zuèdlcaiuenL al 

rOe T01114 àifl*.ubllse. PI. vitUl vous ril-'îes. inix servtzy viiti det. A iuce dit
-l oubliùii, qui vaux. ai,,,lit de noutaellu.,
Corces."

'tirrleni de Ioulesl les école@. lier
V-OUS des Amn erede luubltu an ne-

.nniraind, i lex...
La sent - ''est lt beauté et le bon-

dýlr. i mesd Iloul-lon procure.
h Fi ne et le i ob1 l. tir.

Nî,ià. ' y.îi-pli' d' eurl.s ji irÀ- î r l'-a î,î' il. A \ Ir-e Ie,
-a i lar llutibnge de 10u le atire ie.

qe ' okk ..vr iî i-it et4 - lîl.l, bl'VK
.îa. je'. A met. Nl, de.iîI>î'
Lit ivre i c V.. îîu e. qui it, ulli ln,
tl -ni rl e r (l ui u11 lu it

fr les A iners le l ub loe.
.LU cué,8 l'.nî (le 11 lt i - i utneuitieîl de la o.er .. 1 'in e-

ut-utLe.reii *l. .l l'ou iiiurlié par ite
vaiere dE Plo UsbloE. A A

t VPFIÇWE3 P'AR Tous LES» I'f,tIUIACISZEN.

t


